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CAISSE  DES  ARRÉRAGES. 

U N E foule  d’imprimés , plus  ou  moins 
avoués  par  les  Payeurs  des  Rentés  & 
répandus  avec  profufion  dans  le  Public  , 
tendent  à flétrir  la  mémoire  , & à incul- 
per l’exaftitude  des  fleurs  de  Gagny  & 
Darras  , fucceflivement  Tréforiers  'de  la 
Caille  des  Arrérages  , & à faire  valoir  , 
auprès  de  l’AlTemblée  Nationale  , futilité 
de's  Payeurs  & Contrôleurs  des  Rentes , 
pour  empêcher  fans  doute,  ou  du  moins 
fufpendre  leur  fuppreffion.  * . 

Nous  ne  prétendons  point  prendre  parti 
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dans  la  grande  affaire  qui  agite  aftuelle- 
ment  les  Payeurs  des  Rentes,  mais  feuler 
ment  repouffer  la  baffe  calomnie  exercée 
contre  deux  Tréforiers  ^ morts  lun  & 
l’autre  avec  reftimé  publique. 

On  commence  > dans  ces  Ecrits , par 
annoncer,  comme  un  fait  avéré  , que  la 
Caiffe  des  Arrérages  a -toujours  exifte  dans 
le  plus  grand  défordre  j qu’on  ne  prévoit 
pas  que  fes  Comptes  puiffent  jamais  etie 
rendus  , & qu’on  ignore  même  jufqu  où 
peuvent  aller  les  pertes  que  la  Nation  doit 
éprouver^  - ’ 

Eu  réponfe  à cette  impudente  affertion , • 
la  perfoune  chargée  de  la  reddition  des 
Comptes  , prouvera  , s il  eft  neceffaire , 
quelle  a pris  avec  l’Ordonnateur  du  Tréfor 
Public , rengagement  de  donner  le  dernier 
Compte  parfait,  avant  la  fin  de  =179  î,  & 
quelle  elV  en  mefnre  pour  devancer  cet 
erigagement  de  plufieiirs  mois. 

L’ordre  & l’exaftitude  de  fes  Comptes  , 
prouveront  qu’une  grande  Caiffe  bien  ad- 
miniftrée  , comme  l’a  été , on  ofe  le  dire , 
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celle  des  Arrérages , peut  faire  le  fervice 
avec  autant  de  célérité  & d’exaélitude  que 
les  cent  vingt  tant  Payeurs  que  Contrôlëurs, 
& ne  coûteroit  pas,  comme  eux , à l’Etat , 
720,000  liv. , que  l’on  dit  avoir  été,  depuis 
peu  , réduites  à 600,000  liv. 

Que  feroit-ce  , fi  l’on  ajoutoit  à cette 
dépenfe  de  la  Nation  , la  contribution  im- 
menfe  des  droits  d’immatricule,  perçus  fur 
les  Rentiers  par  ks  Payeurs  , & dont  ils 
ont  la  délicatefle  de  ne  pas  faire  mention  ? 
On  fait  qu’il  ne  fut  jamais  queftion  de  cet 
impôt  dans  la  Caiffe  des  fieurs  de  Gagny 
& Darras  , trop  défintéreffés  pour  accepter 
l’offre  que  leur  fit  à cet  égard  M.  l’Abbé 
Terray  , en  indemnité  de  la  furcharge  que 
leur  donnoit  la  converfion  en  Contrats  de 
l’immenfe  quantité  des  Effets  au  Porteur, 
ordonnée  en  1768,  1769,  1770  & 1771* 

Quant  aux  pertes  confidérables  fur  lef- 
queiles  on  cherche  à effrayer  les  Repréfen- 
tans  de  la  Nation , nous  affûtons  qu’elle  ne 
peut  en  éprouver  aucune.  Les  fucceffions 
refpeftives  des  fieurs  de  Gagny  & Darras,  la 
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fortune  particulière  de  leurs  héritiers , font 
des  garans  plus  , que  fufRfans  pour  couvrir 
quelques  erreurs  qui  auroient  pu  fe  gliffer 
dans  la  geftion  de  ces  deux  Treforiers , au 
moins  auffi  inftruits  '&  aulîi  furveillans  que 
les  Payeurs  des  Rentes. 

C'eft  fans  doute^  encore  dans  rintentîon 
coupable  de  difcrediter  la  Caiffe  des 
Arrérages  , que  fes  antagoniftes  répètent 
dans  tous  leurs  Paniphlets%  ces  grands  mots: 
confu^on  néceffaire  ; defordre  inextricable  ; 
comptabilité  interminable.  Ils  ne  craignent- 
pas  même  d’affirmer  qu  elle  ne  payoit  que 
20  millions.  On  peut  juger,  combien  ces 
Meffieurs  font  dignes  de  foi  ^ en  jettant  un 
coup'd’œil  fur  le  montant  des  exercices 
ci^après. 

Le  Compte  de  Î76S  , monte  en  recette 
^endépenfe,  h 1.  6f.  4^* 

Plus  ceWes pour  advertanir^  à î 36589959471» 
9 f.  6 d. 

Eîi  1769  5 à 7756115339  1.  17^'  9^’ 

Celles  pour  aàvertatur ^ à 190,0075618  liv. 

En  1770,  à 6Ï588254ÏI  1.  î)  f«  î t d. 
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Et  pour  advertatur  y à 106,414,386  liv. 

Les  deux  premiers  Comptes  font  cor- 
rigés J & le  troifième  eft  au  Jugement  de 
la  Chambre. 

Les  Comptes  des  années  1771  & 1772  , 
font  entre  les  mains  du  Procureur  des 
Comptes , & feront  préfentés  avant  le 
premier  Avril  prochain. 

On  travaille  aQuellement  à celui  qui 
comprend  les  exercices  1773  ^ fuivans  , 
jufques  & compris  1784  , dernière  année 
de  la  Caille  des  Arrérages.  Les  dix  nou- 
veaux Payeurs  voient  former  ce  Compte 
fous  leurs  yeux,  puifqu'eux-mêmes  & leurs 
Commis  font  journellement  dans  les  Bu- 
reaux du  Commis  aux  Exercices,  pour  y 
puifer  les  renfeignemens  qui  leur  manquent, 
faul^  par  eux  d’avoir  relevé  exaétement  les 
immatricules  des  fommiers.  Ces  Melîieurs 
ont  cependant  bien  reçu , dans  le  temps , 
une  fomme  de  }ooo  liv.  chacun,  pour  fatis- 
faire  par  eux-mêmes  à l’art.  III  des  Lettres- 
Patentes  du  7 Septembre  1784, 
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Enfin  les  trois  Comptes  purement  d^Amor^ 
tiffemens^  dès  exercices  1783  ,1786  & 
1787  5 feront  préfentés  au  Jugement  auffi* 
tôt  que  la  vérification  des  coupons  & rem- 
bourfemens  aura  pu  être  faite  par  l’Ordon- 
nateur du  Tréfor  Public* 
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